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U N H m y a rai DANS U N TISSAGE. — Ce ma-
tin. ver* sept heures, mi ouvrier graisseur de 
la maison Ftortsnond (Jauchies et G». <iuai d* 
Laers, A KoubaU, a «tè victime d un terrible 
accidaai. 

Cet uoianec, qui est chargé d'allumer les becs 
de ga i , était monté ce matin *ur le toit des 
waten-eiaseta, loisque sea vêtements ont été 
P r * BW an bout de transmission. 

L* malheureux a tourné pendant un certain 
••mpa avec la transmission ; a#=> «ris attirèrent 
l'attention d'une jeune alla qui ae trouvait a 
*iuelr)ues mètres de la. Celle-ci tit arrêter l a m a 
chine, mata il était trop tard. Lorsque l'on vou
lut porter secours a l'ouvrier, il avait l'extrémité 
des deux >*mbcs arrachée avet, et il avait déjà 
ceasé de respirer. Tout le corps était affreuse-
ment mutiié. 

L* docteur Lepoutre n'a pu que constater la 
mort. On ae s'explique pas otxnoMal «ai ouvrier 
a pu être victime de ce t accideat. Prés de la 
transmission, il ae se trouve qu'un bec. de gaz, a 
plusrte trois mètres de distance, lequel est orJi 
nairemect allumé au moyen d'un bâton garni 
d'une mèche. Nul doute que le malheureux 
n'ait et • victime de asm Imprudence. 

Cet homme, nommé Jules Liagre, était ûg^ 
de trente ans. et demeurait aux Trais Ponts, il 
laisse une veuve, dc-ux entants en bas-Age, et 
une Titilla mère, qui est sur le point de mou
rir. 

tarant aee**/ philosophiquement leur méaaren 
ture; mais Navet était rouge comme un radis. 

U N E KATJSSE ALERTB. - Grande émotion, hier, 
A» heures du soit, sur la Grani'i'iace, autour 
d'un ivrogne qui s était atl'aiasé subitement at 
qu'on croyait mort 

Dea soins lui lurent prodigués, mais lorsqu'on 
eût constaté aa maladie, un pompier de sTvi.-e 
le chargea sur ses épaules et l'emporta au nti-
iiuu d'une gaîté générale. 

LE PALAIS DES BEAUX-ARTS 

D E U X MORTS SUBITES.— Le nommé Fubrelle. 
fige de uo ans, demeurant rue Parrot, a été 
trouvé mort ce matin dans son lit. 

L'a autre vieillard, P;iul Drossard. âgé de 
83ana, demeurant daaa la •rande-Uue, e=t mort 
subitement hier soir, dans l'estaminet du Petit 
Paradis. 

Le médecin a déclaré qu'il avait succombé à 
ua épanchement au cerveau. 

Vo:, i as / , m KPieiKR. — llisr, un jeune hom-
me. paraissant Agé de dix-sept ans, était entré 
chez M. Jnles kfeurtMSL épicier, rue Turgot, 
et avait demandé des pétards. La femme dut 
aller en chercher dans la cuisine. Pendant ;vn 
absence, le jeunJ homme ouvrit le tiroir, et y 
déroba viagt-cinq francs. Il prit ensuite la fuite, 
Il n'a pu encore être arrêté. 

» a-compte de 200 francs. Je vous jure, Mesda-
» mes et Messieurs, que Je dis la vérité. (!) 

» Hier, M. Deslouis a assisté à la répétition de 
• Suianne. Ce matin, il n i pas paru A Celle de 
» Fanât Je n'y prêtai pas autrement attention, 
• car (1 arrive souvent que les artistes manquent 
» a Ja ié -etiiion du jour. 

«> J'avais donc fait commencer la reprêsenta-
•> tioa (encore U m.n.s.M. Deslouis n'arrivant pas, 
•> j'ai envoyé immédiatement le garçon, qui n'a 
• tiuuvè citez lui qu'uutt malle... vide f!!) Le 
•> propriétaire lui a Uitque M. Deslouis avait pris 
» la fuite... sans laisser sou .adresse. En cette 
• circonstance, le directeur a. fait appel au dé-
» vouement bien connu de M. Minssart, qu ia 
s> consenti à jouer la rôle de Valentin au pied 
. levé. » 

Telles sont les paroles a peu prés textuelles 
tue '-a régisseur de M. Gaultier a adressées au 
public, hier foir, entre le 1er et le 2'tableaude 
Faust. 

Je n'ajouterai rien à ce speacb, dont les pé
riodes savantes et moelleuses expliquent assez 
le faial événement de la soirée d'hier, M. Des-
Kiuisepl parti,emportant dix louis. Boa voyage I 

Mlle Redouté faisait son apparition dans le 
•'"ôle de ifwgueritr. 

A première impression, celte artiste nous pa 
ait meilleure que Mlle Kioekea, bien qu'elle ne 
ossède qu'une voix peu étendue et assez fati 

j u é e . 
Mas M'ia Redouté chante avec justesse et 

;vec coiit, et, de plus, joue d'une façon trè.s 
iramatlqae. 

Nous c-rovons que dans la substitution de 
Ville Redoute a Mlle Fincken,le public gagne au 
change. 

TOURCOING 
MENDICITÉ. — Le nommé Etoile Pantin, âgé 

da 11 ans, demeurant A Keckem, a été arrêté 
poar mendicité. 

IVRESSE. — On a également arrêté le nommé 
Louis Pieavet, journalier, âgé de 70 ans , qui se 
trouvait en état d'ivresse, et se tenait avec ré
vérence dans la rue. 

K t a t c l v U d e Tourco lnK. - .^ , AlS!*^ 
«janvier — Clémence Deman, sentier de lioucq. — 
Juan-Louis Dhont,chemin des Mottes. — Jeun-Bap
tiste Wastyn, à la Croix-Rong». — Julien Dutlioit, à 
la l'terre-Bleuc. — Félii Cuspain.. ruel.e Jean I.e-
ijrand. — Marie Leignel. au Flocon. — Ernest Cat-
t«»u, issue Thaon. — Célestin Mulliez, a la Mar-
liere. 

UKCKS du 8—Arthur Vantieghe.n, 1 mois 15 jours, 
rue Joir* — Elisa ntimcnt, Sans S mois, a la Kian 
clie-Porte. — Catherine Delneste. 7.1 ans 11 mois, sans 
protessiun, Hôpital-Civil. — Jeauue catteaux, S mois, 
rji* des l'outrai us. 

MA&IAQB* du 5. —Augustin Lelilanc, ii ans, lileur, 
et ridé une Houset, 31 ans, redouljieuse. 

Du 0. — Auguste Iiulius, 27 ans, emplové de com
merce, tt Marie Florin. «4 ans. sans profession. — 
cliarles i.ad.-ons. Sô ans, menuisier, et Joséphine 
Delispaul, Si ans, sans profession. 
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UXK RIXE. — Hier, vers minuit, une rixe a eu 
lien, rue St-Pierre, entre un domestique de 
.meurent rue St Pierre a Tourcoing et uu nom
mé Charles Jalladeau, âgé de 31 ans, chaaffeur, 
demeurant rue du Triangle. 

Ce dernier, a eu le deasous et il a été frappe 
A coupa de talon, d'unetelle façon, que torique 
des passants, secourus a ses cris, purent '•- re 
tirer des mains de son adversaire, il était ssé-
connaisaable; le sang s'échappait abuudam-
asent de larges blessure* qu'il avait a la èie. 
O a a d ù le transporter cbei lui, où depuis il 
garde le lit. 

Une enquête est ouverte. 

LILLE 
LA DISTRIBUTION si il.!NNB;.;.r. MrS PRIX 

LA, SOCIÉTÉ rjfOUSTBtaxr.a du .Nord de la l r • 
a lieu le dimanche il janvier. 

Elle sera p.-écèdée d'une conférence <i•• 
Wolf. astronome u l 'Observatoie de l'ari 
lea Comètes. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille D e l v a l l é -

l ' r a n q u a r t , qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire-part du d.icès de Dame M a r i o -

l i u r l o t t e F i - a n q u a r t , veuve de Monsieur 
H e n r i D e l v a l l é . décédée à Roubaix, le 6 
janvier 1SS.1. tlans sa soixante-septième année, sont 
pries déconsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de nien vouloir assister a la Messe de Convoi, 
qui sera eéftébrés le mardi S janvier, à 9 heures, 
aux Vigiles, qui seront chautees le même jour, a 4 
heures i|i, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi U dudit mois, a 9 heures l|ï. 
en l'église Saint-Martin, à ItoutKiix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue saint-Antoine. 4S, à ltou-
baix. 

Peur l'inhumation qui aura lieu a Tournai, réu-
nionà la Porte des Sept Fontaines, à ï h. l[i 

Les amis et connaissances de la famille S c a r 
o s r l s a x L>ômni-ov.. qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre il* l.tire part du décès dé Dame 
s t é p i i a n l o D e m s r o i , décèdes à Roubaix. le 
' janvier 1383, dans s:i ri» a >S>é«,tOCri priés de considé
rer le pi-és.'iiL avis -omme en tenant lieu, et de bien 
vouloir ass:su*i' a n \ î-ii.'s qui seroat chantées le 
mardi a courant, ;i i heures, «i s i u Convoi et 
Service apJsnneU, q ti ntxrottl li "i ie niei-crt-di 10 
dudit mois, a 1* ti-'ures l]-J. en l'église Saint-Sê' 
pulcre. a ktouttsix — I *ii<i«f)ilili1ii S la mateos 
mortuaire, rue-d'i.iiy. Il ;• e, 11 rje des Vits). 

L A SOCIÉTÉ T**"T"'Tlllg' 1 F l»u NOUD D >••. 
FRANCE tiendra sa pracbaiBe s-saïual e jsavé 
raie mensuelle le j .odi II janvier, a tr-.io jeu 
rat, an siège de la Saciaté, iuu de* Jardins, til 
— Ordre du jour : 

Correspondance. 
Présentation de nouveaux membres. 
Scrutin pour r. .drnU-oi le deas noiiv > 

matnkres présentés en éeceeassfe. 
Scrutin pour le renouvelle .mot partie i u 

Conseil d'administration. 
Nomination de la Oomtal-sioa de- lin>n••-•• 
Distribution des jetons :e lec\ur<i et de pu 

senceacquis au H d.ce.ahre. 
Lectures : 
M. Corenwin 1er. — ReciiercUos séologiques 

sur la betterave. 
M. Emile Rousse!. — Matières colorantes ar-

tiflcielles (suite), la Uocceline. 
M. la marquis d'.Vidiftïel.- Cai->es de re raite 

pour les employé-. 
M. B:champ. — f.es micr-zymis de< t n e j 

arables. 
M. Koib. — L'évolution actuel'e de la gra. de 

industrie chimique. 
Objets divers. 

Le» amis et nos 
v r e l l e - 1 > r> v f i< 

îdé a KaubaiÂ, 

i n v i : 

par oui 

L A CROIX-ROUGE. — Par décision ministé
rielle en date dn 2~< décembre. M. Léonard Ua 
nel a été nommé délégué de la Soenati de se
cours aux blessés mi.itaires (Croix- Rouge) pour 
le 1er eorps d'armée, en remplacement de M. 
Houzé de l'Aulnoit ; M. Edouard Looghaye est 
accrédité par le conseil supérieur de la même 
société comme président du comité régional du 
Nord. 

PUBLICATIONS ET pOBUCluias. - Î e Figaro 
annonce qu'il va publier en feuilleton une 
oeuvre nouvelle de M. Louis Dépret 
vi» m 

« O s t la 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — If. Guesaon, 
professeur d'anglais au lycée deLille.est nommé 
officier de l'instruction publique. 

M. Boissard, professeur de phyeique au même 
lvcée.est nommé offleier d'Académie. 

U N E BONNE FORTUNE. — Il paraîtrait qu'au 
dernier tirage des Foncières 187U, un lot de 
2ô 0C0 francs aurait été gagné dans notre ville 
par une société dite des « Vingt Paris. » 

Ce ne serait pas la première foisque la chance 
favoriserait nos concitoyens. 

L E VOL DU MUSÉE D « LILLE. — Le mn.ée des 
médailles vient de rentrer en possession d'une 
pièce de Geoffroy, duc. de Breiagne, frappée en 
1156. Cette monnaie, trouvée ; la^e de la Gare 
par M Renard, bra»s"ur a avioa, a été par l"i 
remise au musée. U saaaWe résulter de cette 
trouvaille que les pièces dont on ne pouvait ti 
rer auc in parti ont été semé s sur s m ;ur 
cours par le voleur h>r.-qu il se rendait a la c -
chatte du liaa d'Enfer. 

L* nombre dea pièces retrouvées est actuel
lement de H0 sur le total des tio qui avaient été 
volées 

ARRESTATIONS - L a i o i c e de sur té vica 
de ae dis'inguer encore hier, en menant la 
main sur une bande de psck-packeis, qui .e 
puis quelque temps coliecnonnait les porte 
monnaies dans une prapoi ti n cou-i i r-

Cette bande ae compo.-au de quatre )etiues 
lillee Emuie Lemaire, Mans, laabe.le refqul 
son 17 ans. Aimée Iiarbier. 10ans, Angeie t a 
coa' . lôaas , e tenhn d'Alphonse Navet. U ans. 

Elle opérait aux environs de^ marches, sur 
les indications de Nevet, qui était la eaw-
me chez lui. Les femmes q .1 v,nt -u oarché 
faire leurs provisions, ont natur l l e o e i l leur 
bourse bien garnie, aussi les jeunes k:ie«le* 
guignaient au passage. On faisait lemb ant de 
jouer; deux des complices se je aient sur la TIÇ-
lime désignée, qui, niuscuiee ne » af*r vvrtf 
pas <»«e les autres lui enlevait « M ports mon-

*^!e'tour joué, on parta«ean le asjtlsi et on al 
lait recomsaeacer ior un P° l u l - - -

Locad* l'arreatatlon, le» jeune» titres supt*»-

Ce n'est pas sans un certain étonnement que 
nous voyons te projet de construction d'un 
Palais des Beaux-Arts, à Lille, se heurter, au 
rnomaat même de là réalisation, a uue espèce 
d'indifférence du publie ou tout au moins à un 
médiocre intérêt. 

Il,n'y a pas à vouloir le cacher : la Loe i i e ne 
prend pas. Les dodz: ou sjatam cents bille.ts, 
Jusqu'ici sortis de l'Hôtel de Ville, soot loin 
d'être placés, et cependant si l'on n'avait obtenu 
du Ministre la prorogation du tirage, on aur..it 
été obligé déjà de atooeder a celte opération et 
de constater un tias.-o compet. 

bîos populations pourtant no sont pas réputée? 
comice avares de leurs deniers, ou insensibles 
a ce qui concerne la chosu publique. 

Leur générosité s'est maintes fois révélée 
d une façon significative et elles ont poussé la 
largesse jusqu'à la munificence. 

En matl re d'art elles ont également affirmé 
lour sollicitude et m c i é d'ô'rjplacées à la tète 
des populations de province par l'intelligente 
attention qu'elles apportent aux choses de ce 
domaine. 

D'où provient donc cette froideur, catte apa
thie déplorable, lorsqu'on ètaiten droit d'atten
dre un succès éclatant, enthousiaste ? Quand 
en moins d'un mois tous les billets auraient dû 
être enlevés? 

D'où vient ce désintéressement subit pour 
une œuvre dont la réalisation a été si longtemps 
et si ardemment désirée ? 

Il faut dire toute la vérité. 
Il y a a cela deux grandes raisons : 
La première — et je n'aurai pas de peine à 

l'établir dans un prochain article — c'est que 
cette loterie a été lancée d'une façon déplorable 
et devrant entraîner fatalement un échec. 

La seconde, c'est que depuis qu'elle est aux 
affaires l'administration municipale s'est com 
portée aussi habilement que possible pour s'a
liéner lea esprits, froisser les sentiments les plus 
intimée et les plus sacrés, forcer les catholiques 
- et on sait que ce sont toujours eux qui don
nent — a des dépenses exorbitantes pour la dé
fense de leur foi et la sauvegarde de l'âme des 
enfants, c'est qu'on l'a vue ga«piller nos tinan 
ces, s'ingénier <;a taquineries et en vexations, 
en un mot que l'ensemble de sa gestion a me-
rUe. la îéprooaiion de tous les hommes raison-
nibles et. suscité la défiance générale. 

/.es entholtejaea ne se sont pas abstenu com-
plrtemant,mais pressurés.écrasés parles charges 
i l'on a impose a leur foi, il n'ont apporté à la 
loterie qu'un concours restreint. 

L s questions artistiques nous intéressent vi-
• emeot ont il dit, c'est a la générosité de nos 
.•e:es qu'on doit les merveilleuses cathédrale» 
ial font, l'arffneil dî l'architecture natlounale 

c'est a leur générosité qu'on doit ces tableaux 
uagniii ,IKS.piidécoraientleeéglises.et les toile», '*"'" d e 1 * u r * rte l**r«-P«** d u '"' 
es pins re: oo, „ée du musée de Lille n'ont pas * 
l'autre orig>ne Nous sommes intéressés à la 
• Kiver-atioa 1" ces p eux vestiges, mais il j 
t urne co ..-de/aiiou pour nous qui domine 
eiu'es I, s autres, il y a un intérêt auprès du-
| i l 'e este n'est m e secoudaireet accessoire : 
:'e-' ! - salut de/ â ne-. 

E t int qu'on nous p rsécutera, tant qu'on 
ssaieia d'air .'lier a Di-u les enfants, nous 

u aurons poiu' trdp de tout n. tre or pour les 
léfendre '-ontte les forces liguées des ennemis 
le la foi. 

Les c:tt.o iques sont d'une irréfutable logique 
•t Je ne vois , a s bien comment on pourrait leur 
•• oud e. 

jee la muni ipalité qui a fait le mal en sup-
otte ionc le poids et la responsabilité devant 

istoire : 
ie cependant les hommes qui la composent 

ia seront oraiiie pansent l'oppression et la vio-
ence. 

Le christianisme, qui a pour lui les divines 
ironesses, triomphera comme toujours des 
r.'orts désespérés et impuissants de ceux qui 
ans intelligence et sans gloire s'épuisent à le 
•ombattre. 

La tyrannie porte en elle même des germes 
d' destruction dont le développement est ra 
iide, et la crise fatale. 

Des jours meilleurs viendront, — peut être 
tprès de nouveaux oragesj — mais la vraie li
berté aura son Jour. 

Quel malheur aors , si nos trésors artistiques, 
ti les inestimables toiles du musée, si ces chef-
d'œuvre grandioses qui élèvent l'âme, transit 
purent les foules et en présence desquelles « le 
pâtre lui-même s'éveille et se croit du génie », 
quel malheur, dis je, si tout cela était devenu 
S proie des ilanames dans cette bicoque de car

ton qu'on appelle la Mairie! 
Nos yeux n'auraient pas assez de larmes pqur 

pleurer un tel désastre, et tout lor du monde 
ne pourrait le réparer. 

Les justes anathèmes ne seraient qu'un mé
diocre soulagement a notre douleur et nos ar
rières petits lils resteraient pour jamais incon
solables. 

Faut-il, parce que la municipalité actuelle n'a 
ni notre estime ni notre confiance, nous exposer 
a des regrets iminis? Faut-il, parce que nous 
nous sommes saignés aux quatre veines pour 
les choses saintes, ns pas nous saigner encore 
pour celles de l'trt 1 Faut il,après avoir vaillam 
ment payé le tribut a Dieu, marchander l'obole 
au génie ? 

Le génie! Mais n'est il pas connus une éma
nation de Dieu? Ne voit-il pas,comme le disait 
un ora'eur célèbre du hautde la chaire de Noire 
i> ime.ee. que l'oeil vulgaire n'a Jamais vue N'en 
tend ii pas ce que l'oreille de la foule n'a jamais 
soupçonné? N'est-il pas parmi nous le révélateur 
de reftans-slses atyseérteeta nont pirle le peete ? 

r'e;t nour la vérité que Die'» lit le génie ! 
Et cVst faire œuvre pie que de travailler a la 

coiservatiou d .- monuments que nous ont 
laissé les h usa mes que Dieu a touché au front. 

No ami» s'en souviendront et. lans la mesure 
lu p..»ib'e i's vo id "ont. nous osons l'espérer, 
loocourir au sueeè8 d'une entreprise qui. pour 
être eonhée a des mains malheureuses, n'en est 
pas moins digne de sympathie et d'une bien
veillante protection. 

JULES DUTIIIL. 

une compagn ie de perdrea i ixou un groupe 
de p igeons , nous s o m m e s persuades que 
c'est là un chasseur av ide de s a n g et de 
meurtre. Eli bien ! un h o m m e peut revêt ir 
tout cet attirail be l l iqueux, et n'être qu'un 
I)lacid<>photographe: s'il v i se une a louette , 
ce n'est pas pour la tuer, c'est pour faire 
sou portrait . 

N o u s n'avons pas l'intention de faire la 
théorie de la photographie : chacun con
naît la disposit ion généra le des appa
reils . 

Une boite carrée , dite chambre noire, est 
fermée en arrière par une plaque de verrei 

instrument de préc is ion . M. Marey es t par
venu à réunir, c o u t i g u ë s sur le m ê m e cli
ché , l es pos i t ions c o n s é c u t i v e s du corps 
mobile . 

C'est en partant de la méthode strobos-
copique qu'il a pu produire une sér ie d'i
m a g e s juxtaposées ,dont les d i l l érencessau
tent a u x y e u x . 

N o u s ne résumerons pas aujourd'hui ces 
nouve l les recherche*, si bien é tab l i e sdans 
l'étude de M. Olivier. N o u s vou l ions seu
lement donner quelque not ion de l 'analyse 
du m o u v e m e n t p a r l a p h o t o g r a p h i e : il e s t 
certain, en effet, que ce procédé recevra - - • w » « i ( s u « e p a i uuc jii<iiiue uu H - H I ; certa in , en ctlet, que ce proceae recevra 

dépoli; e n avant e l le présente un orifice prochainement de nombreuses appl ica 
pourvu d'un sys tème de lenti l les . Qu'un t ions. 
objet éc lairé se trouve en avant de la boite u permettra d'étudier plus ieurs ques 

T R A M W A Y S 
Ds EOUBAIX A LILLB. — 1er départ, à S heures 

matin; dernier départ, à 0 heures du soir. 
DB LILLE A ROUBAIX.— 1er départ, à s heures 

matin; dernier départ, a 9 heures du soir. — LHq 

I 

— A minuit, un train sp^c %j toutes les M 
part de la place du Théâtre de Lille à la place de 
bail 

d u 

a une distance déterminée , les rayons lu 
mineux partis de l'objet v iennent conver
ger sur les lenti l les et faire leur i m a g e sur 
la plaque de verre dépoli . Subst i tuons à 
cette dernière une g lace sensit i le , im
prégnée d'une solut ion sal ine altérable à la 
lumière : l ' image persistera après le re
trait de l'objet. Si la Ltlace sens ible est 
blanche, par exemple , les rayons lumi 
neux la noirciront; nous aurons en noir , 
sur un fond Manc, la reproduct ion cher
chée. 

Revenons à notre fusil : c'est u n fusil à 
un coup, muni d'un g r o s canon. Il repré
sente toutes les part ies de l'appareil que 
nous v e n o n s de décrire. Le canon sert de 
chambre noire : à la g u e u l e e s t disposé le 
sys t ème de lent i l les ou objectif, et à l'au
tre e x t r é m i t é , près de la crosse , se trouve 
la g ace sens ib le sur laquel le doit se 
faire l ' image. Un obturateur permet en 
a v a n t l 'arrivée ou la suppress ion de la lu
m i è r e . 

Mais ce n'est pas pour la s imple fantaisie 
de transformer notre e n g i n de guerre en 
fnbrique de portraits qu'a été construit le 
fusil photographique . 

Il n'a é té qu'un' des n o m b r e u x instru 
ments de préc is ion e m p l o y é s dans les hautes 
recherches scienti l iques ; ii n'est venu que 
comme la modification heureuse d'appa
reils déjà très perfect ionnes . 

En effet, l ' instrument que nous décr ivons 
ne s'applique pas à Ja photographie tel le 
qu'on la conçoi t généra lement . Celle-ci 
suppose l'objet dont e n veut reproduire 
l ' imago dans une immobi l i té absolue : 
nous le s a v o n s assez par la désagréable 
content ion nécessa ire à la pose de notre 
portrait. Ici, au contraire , l'objet est mo
bile, et ce que l'on veut, reproduire, c'est le 
mouvement dont il est an imé. 

permettra d'étudier plus 
l ions ardues de la phys io log ie psycholo
g ique , te l les que le j e u d e la phys ionomie , 
l 'express ion des é m o t i o n s , et de démontrer 
s'il y a entre le moral e t le phys ique un 
rapport constant et néces sa i re . 

Déjà M. Gal lon s'est proposé de rocher 
cher s'il y a un type a s s a s s i n : e n compa 
rant l es photographies de plusieurs crimi
nels , et en séparant l es caractères indiv i 
duels , il a établi un portrait compos i te oit 
les caractères typiques sont net tement ac
cusés . Dé-ortriais. l'appareil photographi
que remplacera le j u g e d'instruction, a v e c 
plus de cert i tude et plus d'économie. 

GRAND-THÉÂTRE DE LILLE 

F a u s t 

« Misdatnes. Messieurs, 
Lia fait imprévu se présente. J'avais f; it 

, . iwnméDcer la ivprés-ntatioB de Fautt, lor»-
• que l'on vient de m'avertir que M. Deslonis, 
. narvton, manquant a tous sas engagements, a 
• pris la iei ie , quoiquii a i t »açu aiereoir un 

h rsmtlle F*o 
i. n ' i l L l l ^ i e u t \,.it 

s de Munsieui 
;H~l„e|ue). de-

lssë. a l'.Ue ,1e 01 aiw, 
coiiMuerei- le pres-nt ;t-is eossDM 
a assister aux Convoi ei fierviee so

lennels, qui auront lieu le mardi 9 liudit mois, a ù 
Retires 1|4, en l'église du Sacré-i'œur, à Roubaix. -
i.es Vigiles seront chantées le ai juie jour à 4 heures. 
— L'assemblée Â la maison mortuaire, rue Per. 
rot, ai. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré eu l'église 
saiut Joseph, a Roubaix, le mardi y janvier 1SS3, â 
j heures, pour le repos de l'àme de .Monsieur I-^ran-
ç » l » i l t l t l S S i y s , époux de Dam* I*iillli> 
i i lm> W U b e r t , décédé à Roubaix, le 8 dé
cembre 1S6?, à l'à^e de soixante quatre ans. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
te lettre de iaire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré [en l'ée;lise 
Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 0 janvier ls^li. 
à S heures Ip ,̂ pour le repos de l'àme de Dame l*ô-
i u ï t l i c t l m " - . ! o ^ « ' » p l i o l ï o s s u t , veuve de Mon-
' i ^ l i r F e r d i i i a n d H o n o r e z , décédée à Rou 
baix.le ;: décembre IS.-L', dan»sa.-o-année. — Les per
sonnes qui , par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant heu. 

La Société chorale de Notre-Dame, à Roubaix.vous 
prie d'assister a la Messe Solennelle de Requiem 
qu'elle chantera en cette paroisse, le mercredi lu 
anvier 1SS3, à tf heures \\2, pour le repos de l'àme 
le -Monsieur C t i a r l e « - C a n s t a n t l n - J o s e i i H 
D u b a r . son président, décédé à Pau, le 14 décem-
tire lsai, dans sa 50* année. — Les personnes qui 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer les présent avis comme en 
tenant lieu. 

Cn Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Mattre-Autel de l'église du Sacré-Cieur.â Roubaix, le 
mercredi 10 janvier 18S3, a lu heures,pour le repos de 
Pâme de Dame H e n r i e t t e l e o - v o u u . épouse 
le Monsieur L o u i s D h o n d t , taessMa a Rou
baix, le 10 janvier lssâ, dans sa 51» ani.ée. — Le» 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en teuant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré au Maître-
Autel de l'église du Sacré Cour,a Roubaix, le Biardl 
y janvier 1883, à 10 heures, pour le repos de l'ème 
de Dame M a r t i n e M a r t e l , veuve «le Mousieur 
F r é d é r i c I l u i s o n , décédée a Roubaix, le J 
décembre 1882, a l'aire de ëo uni et, 8 mois — les per 
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part sont priées de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Rr ELGIOUE 
MorJSCBON. —Deux victimes d'un incendie.— 

r/incendie qui a eu lieu samedi soir, à Mous 
c-'oo, a eu un bien triste épilogue. 

En louidant les débris des bâtiments dé
truits, on a trouvé deux cadavre- presque entiè
rement carbonisés : ceiui d'une femme de trente 
ans. et celui d'une tille de vingt ans. 

i'es deux personnes étaient des ouvrières de 
la fabrique de papiers peints, qui a été incen
diée. 

Malgré la violence du feu, elles ont voulu 
monter au premier étage pour retirer leurs vê
tements, et ont été a-pnvxiées. 

Leurs cadavres, dont on ignorait d'abord 
IVxist"nce, ont été piétines par les pompiers, 
durant I incendie. 

La ville est consternée. 

-#— 
CAUSERIE S£IËt.ï.FiPE 

L e fusi l p l i o tograp l i i cus . 

Qui aurait j a m a i s supposé que le f 
tit devenir un jbuf ' tm àpp;uei i de plu 

fusil 
dût deverïïr'tlli Jtotiftïn'appareil rie photo-' 
graphie ! Lorsque nous îv i ieontroi is dans 
.a c a m p a g n e un h o m m e portant une cara 
bine en bandoulière e t un e a r n i e r a u cote . 
lorsque nous voyous cet h o m m e poursuivre 

Dans une 1res remarquable étude.publiée 
d a n s la Revue icieutiflqite, M. L . O l iv i e r 
a e x a m i n é récemment les divers procédés 
mis en u s a g e pour obtenir cette représen
tat ion d un corps mobile . M. Olivier est à 
la fois un savant et un art iste ; le grand 
prix des sc i ences physiques que l'Institut 
lui a décerné est uù auss i bien à s e s super
bes p lanches photographiée* qu'à s e s re
cherches de sc ience pure. N o u s aurions 
désiré p lacersuus les y e u x des nos lecteurs 
les épreuves dont M. Olivier a c c o m p a g n e 
Siiii idude ; a.jouions que le sympathique di-
recteur de l a Sente, M. Ch. Kichet, ava i t 
mis les d i c l i e s à autre disposi t ion. Malheu
reusement , il a éti impossible de les l'aire 
entrer dans le ca Ire •! • notre Journal. 

t iiierchoiis donc à définir la photographie 
du mouveniei i ! . et, pour simplifier cet 
e x a m e n , prenons immédiatement un e x e m 
ple. Considérons un cheval qui ga lope . La 
rapidité de cet acte ne nous permet pas 
d'en d i s t inguer 1 s différentes phases . No
tre œi l nous donne seu lement la superposi
tion des a l t i tudes pr i ses par l e c h e v a l . Et 
cependant, ce que nous d é s i g n o n s s o u s le 
nom de ga lop est un m o u v e m e n t très com
plexe • pour l 'accomplir, ran imai é l ève un 
pied à une certaine hauteur, fléchit l'autre 
pied, redresse !a tête , prend appui sur cer
taines parties du corps, etc. T o u t e s ces 
phases passent insens ib lement de l'une à 
l'aut e sans affecter n o t i e o r g a n e v isuel . 
Xous n'aurions ainsi aucune conna i s sance 
de c e s d iverses at t i tudes , si nous n'avions 
recours à un Instrument beaucoup plus im
pressionnable que notre o e i l ; cet instru
ment, c'est la g l a c e sens ible du photogra
phe ; c'est, dans le cas particulier, la g lace 
de Monckovei i , au ge lat inobrumure d'ar
gent . 

Chois i s sons un autre e x e m p l e : celui 
d'un homme qui saute par des sus un obs
tacle. 

Avec l'attentioii la plus soutenue , il nous 
est impossible de décomposer' ce mouve
ment : notre œi l na nous fournit que l'im
press ion confuse ùe l 'ensemble. 

Et pourtant, si nous cons idérons les 
épreuves obtenues par M. Marey. nous 
reconnaissons huit a t t i tudes définies, dans 
cette act ion de sauter . U es t . du reste ,bien 
évident qu'entre c e s huit phases s'interca
lent une foule d'autres : ma i s ne poussons 
pas plus loin ce t te dé ompos i l ion . 

C'est depuis d ix ans environ que les 
recherches ont é t é d ir igées vers l 'analyse 
des m o u v e m e n t s au moyen de la photo
graphie . Grâce a u x é tudes de MM. Cailie-
tet , Muybridge , Janssen , on était a t r ' v é à 
ta i s ir l e s at t i tudes s u c c e s s i v e s du cheval 
au pas , au trot, au g a l o p . d e s o i s e a u x pen
dant le vol . etc . .Mais c'est a M. Marey, 
l'éminent professeur du Col lège de France , 
que l'on doit les plus remarquables décou
vertes . 

Le fusil dont nous a v o n s c o m m e n c é la 
descript ion est dû à l'il lustre savant . 
N o u s a v o n s j u s q u ' i l ass imi lé le fusil à 
un appareil photographique ordinaire ; 
disons rapidement en quoi il en diffère, par 
quel mécan i sme il permet l 'analyse du 
mouvement. 

Dès qu'on détend la g â c h e t t e , u n s y s t è m e 
d'horlogerie provoque la rotat ion internait 
tente de la plaque dépolie ou de la g lace 
sensible . A u devant de cel le ci e s t un obtu 
rateur c irculaire , pourvu d'une fente ra
diale. L a g lace doit accompl ir sa rotat ion 
complète en une seconde , en s'arrètant 
douze fois deyant la fente de l 'obturateur 
pour r e c e v o i r l e s rayons l u m i n e u x de l'objet 
v i sé . Chaque impress ion dure un sept-cent-
v iugt i ème de seconde . 

Voulons-nous surprendre la course d'un 
chien, d'un l ièvre , le vol d'un corbeau, etc . , 
il nous su int d'épauler, de v i ser jus te e t 
d'appuyer sur la gâchet te . La g l a c e sensi
ble entre en motive nent et, après une se
conde, nous a v o n s sur cet te g lace dou^e 
photographies correspondant a u x douze 
arrêts. U suffit ensu i t e de fixer l 'épreuve ] c 
et d'agrandir les m a g e s . 

Il semble qu'à la suite de te ls résul tats ! si 
la recherche do xoni perfect ionnement 
«{«vienne une utopie. M. Marey n'a pas 
pi i s e ainsi : le fusil que nous v e n o n s de. 
décrire n'est même plus regardé c o m m e un 

0ERH1ERES D£PÊCH£S 
Service télégraphique pat iiculier) 

L e s o b s è q u e s du g é n é r a l Chanzy 
Paris, 8 janvier. 

M. le général Billot et M. Faliières représen 
font le gouvernement aux obsèques du général 
Chanzy. 

M. Duclerc est représenté par M. Gentil, ca
pitaine de frégate. 

Le ministère des affaires étrangères est re
présenté par les anciens attachés de l'ambas
sade de St-Pétersbourg. 

D o s p lacards c o n t r e l 'Empereur 
d 'Autr i che 

Marseille, 8 janvier. 
Des placards menaçants contre l'Empereur 

d'Autriche, écrits en italien et signés : « les Ita
liens, » ont été affiches cette nuit contre la porte 
du consulat autrichien. 

La police les a fait enlever. 

L 'é ta t d e santé d e M. Gladstone 
Londres, 8 janvier 

M. Gladstone est malade. 

Londres, 8 janvier. 
A la suite d'un abordage, causé par le brouil

lard, le vapeur Cit;.'-of-Itussels, venant de New-
York, a coulé bas près de Liverpool. 

L e s A l b a n a i s e n E g y p t e 

Londres, 8 janvier. 
On écrit du Caire au Daily-Xeics « Un ordre 

transmis à Alexandrie,dit de renvoyer en Euro
pe les aventuriers al banais. » 

La no ta d e l o r d Granv i l l e 

Londres, 8 janvier. 
Le Tintes dit que la note de lord Granville 

n'a pas été communiquée aux puissances. 
Elle sera premièrement communiquée à La 

Porte, et ensuite, simultanément, aux antres 
puissances. 

L o u i s e M i c h e l à L o n d r e s 
Londres, 8 janvier. 

Louise Michel est arrivé hier à Londres. 
Gambetta et la p r e s s e ang la i s e 

Londres, Sjanvier. 
Tous les journaux anglais contiennent des 

articles élogieux pour M. Gambetta. 

U n c o n s e i l d a j o u r n a l l e < Standard > 
Londres, 8 janvier. 

Le Standard conseille à la France d'enterrer 
avec Gambetta, une partie de ses idées de re
vanche. 

MESSAGERIES par tramways d» Koulian à Lille A 
de Lille à Itoutiaix. Truis l'ourgons par jour, de I,. *v 
ÀRoubaix et vice-versa. L« tarifes! en moyenne j 
70c. le« 100 k.: par tonne 60 cent. Tous les coli* s. i 
pris ou portés à domicile, sans augmentation A 
frais. 

Du RoenAix A Tocaconro. — 1er départ, à 7 h. K> 
matin. Tous les lit d'heures jusqu'à 8 h. 18 du si » 
pour la place de Tourcoing et lu heures pour le •${ 
pot. 

DE TOLRCOING A ROUBAIX. —7 h. J) matin jusq % 
9 h. 15 soir place de Roubaix; 9 h. 45 jusqu'au Uéjj *f 

Dï ROUBAIX A LANNOY.— 1er départ," h. 15; demi « 
9 h. soir Départ toutes les S."> minutes. 

DE LANNOY A ROUBAIX. — 1er départ, 7 h. M; d », 
nier, y 11. 1\2. Départs toutes les Sf5 minutes. 

DE WATTREI.OS (Laboureur) A LA GARE DU NOR:> * 
1er départ, 7 h. u5 matin, jusqu'à 9 h. soir.— Dépi If 
tous les 1|4 d'heures. 

DE LA GARE DU NORD au Laboureur. —1er dép? St 
S h. (5 matin, jusqu'à 9 h. 4S soir. — Départ tous I •* 
l[l d'heures. 

n . 4 I X I - : K & M A R C H E S 
Les Halles sont ouvertes tous les jours de 4 h. S». 

du matin jusqu'à S h. du soir.— La criée comnien « 
à 5 h. lia du matin et se termine à 8 heures. 

P O S T E S & T É L É G R A P H E S 
Bureaux, rue Nain, n» 1 

ouverts au public depuis 7 h. matin en été et 8 k» 
l'hiver, jusqu'à 9 h. soir.— l'n service télégraptiiqi* 
jusqu'à minuit. . . =-

ARRIVÉE DES COURRIERS. — Ire distribution : Par % 
Lille, Angleterre, Tourcoing, Uelpique, 7 h. matin. «C 
Deuxième: Lille, Remis, li(fne de iiusinny.Toun oinfi 
11 h. matin.— Tnn.-ieme : l'aris, Lille, Balffiqi tf 
Tourcoing, Si h. soir. — yuatrième : Lille, Beljjiqt Jfc 
Tourcoing, Angleterre, 5 h. soir. 

DÉPART. — Premier : Angleterre, Lille, Tourcoi: S 
Iielpique, dernière i -vée. 8 h 40 matin.— Deuiièm j / 
Paris, Lille, Tourcoing, Belgique, dern. lev., 11 h. t 
matin. —Troisième : Tourcoing, Courtrai.Gand, der fc 
lev., a h. â5 soir. — quatrième : Reims, ligue de I! tt 
signy, Fournies, Csudry, dern. lev.. à h. 40 soir. S 
Cinquième : Paris, Angleterre, dern. iev-., 7 h. 45 -oia-

irme : Parie. Lille, Angleterre, Belgique, Tov |É 
dern. lev.. 8 h. 05 soir^ _ ^ _ _ - „ 

"CÔMPÂGTUE DTSWMÏNS DE FER 
DE 

L'ODEST^ALGÉRÏEiV 

de 26 ,908 Obligations 4 cjo 
Rapportant ^0 fr., remboursables à 500 fr» 

Intérêts et remboursements semestriels 
GARANTIS PAR L'ÉTAT 

Conformément a u x lois des 22 août 1881 
et 5 août 1882 

mm 

BULLETIN DU COMMERCE 

Télégrammes de MM. Van der Velde. et Rei-
nemund communiqués par Jules Cauét : 

Le Havre, S janvier 18 :̂1. 
CctOM 

Ci.-.rsde clôture de Neir-York du 6 janvier. 
ianv. févr. mars avril mai juin juil. août doc. 
10.0610.14 10.27 10.42 lO.fitj 10 61> 1U.K1 10.93 00.00 

Ventes du jour : 70,000 balles. Marché sou
tenu. 

Recettes du iottT : :,.">,000ball<;s contre 18.GO0 
b. en 1882 et 17,000 en 1881. 

Sa indoux 
janv. févr. mars a-.ril mai juin juil. août sep 
tO.eS 10.02 lu 82 10.90 11.00 11.08 11.10 11.17 11.22 

M a ï s 
j anv. févr. mars avril mai juin oct. nov. déc. 
671/3 Q81/S. 00 dû 04 1/2 00 (J0 00 00 

F r o m e n t 
jnnv. iïv nars avril mai juin juil. aoû 

11! ! 11181/4 1151/i 116 8/41171/4 
R iBhaix, le s janvier 1888. 

Premkr tirage en avril prochain 
La C o m p a g n i e de l 'Ouest A l g é r i e n e s t 

concess ionnaire de 222 ki lomvtres dans la. 
province d'Oran, avec garantie de l'Etat* 
conformément a u x lois sus ment ionné , s. 

Les 52 ki lomètres en explo i tat ion don i 
nent une recette ki lométrique brute de, 
2 1 , 3 0 0 fr.. et nette de 1 0 , 0 0 0 fr. 

Le m a x i m u m de produit net garant i est 
de 1 , 8 6 5 , 3 0 0 fr. pour les 222 k i lomètres . 

Le service annuel des obl igat ions , inté
rêts et amort i s sement , n'absorbera que les 
den.r tiers du produit net garanti par 
l'Etat. 

Taux d'Émission : 4 5 0 francs 
3 0 fr. en souscr ivant . 

• S © à larépai t i t ion .du l" aulôjan-vier. 
Î O O du 1 " au 10 mai 188S. 
I O O du 1 e r au 10 août 1883. 
Î O O du 1 " au 10 novembre 1883. 
soit un placement à 4 1£2 OrO avec garant ie 
de l 'Etat . 

Les t i tres seront dé l ivrés au porteur ou 
nominatifs , sans trais, au cho ix des sous 
cripteurs . 

Jusqu'à la l ibération, i ls recevront les 
intérêts à'i 1[2 OfO sur les s o m m e s versées . 

Bonit ication 4 1[2 sur v e r s e m e n t s antici
pés. 

Intérêts de retard, 0 0i0. 
La réduct ion, s'il y a l ieu, sera propor

t ionnel le : toutefois un droit de préférence 
est réservé a u x souscripteurs qui décla
reront voulo ir se l ibérer à la répartit ion. 

'U±> 1:0 •:• EKC1ALK3 
Dépêches d" MM. Bosch et < ". du Havre, 

ités ù Itou'iiis, par i.'. Uultesw-Urj 
rii,>wL.rej. 

Havre.8 ianviir. 
Ventes 200 b. Marché inchange. 

Liverpool, 8 jrmvirr. 
Ventes 8,000 b; Marché eulnie. 

New-York, 8 ianvisr. 
New-York, 10 1/8. 
fi cettes86,i ; 
New-Orléans low mtddling 711/2. 
Savaaah * » »»»/». 

1>AI{IS. S janvier. — Suite de Colza 10 k. fut com-
esc. I iji : courant 81 7 ; tVvrier s.. . . ; mari-avril 
>5 ..; t de mai SI 23. — HuiU de Un : courant 83 27; 
lévrier b-i :0; mars-avril 58 75; 4 de mai eo .. — .s"/.i 
,-iln,-i'.*- 1rs ,[ rli. gQa fût c. esc 1» k. : courant £0 75; 
lévrier :il Su: mars-avril ta S0; 4 de mai 5i . — Su
cre* yrttts SS" : disp. Me 50 a 5J 75 — SucrtM blancM 
,>».>': courant eu ..; lévrier 00 ro; mars-avril 01 25 
1 de ma i 62 OO. — Si-eres raffiné*: Ka . M 1*1 . . . — 
Farines* marque*: eourant 57 T;.; te;rier 57 75; 
mars avril 57 SOj 4 de mars 5S . . — Marque Corveil : 
61 . . — K't's : courant S5 90; février 25 K'; mars-
avril Sfi 10; 4 de mars 26 40. — Seigle* : courant U lu; 
février 10 50, mare-avril M 75; 4 d<3 mars 17 25. 

%ïa*oh* i n z H a l l e s d e LH?.r 
corrat rRiottDiMT» ^ ^ 
î Huile»' j âraine s; W m t m î 
n!'it«ctoIitr«|l'nectolJtre> lei 100 kih 
Î7Ô 5 0 à 

a. M 
n i ' . . 

8*50 
Cci.--j 

— éiure p 
a;i;lv»iw b. çoft: 

— vou»»e. t . . . . 
Camélias >M .. 
i;r»BVi» }•• . . 
L.i. du par*. . .155 . . 
Ua «transer. . ..54 50 

cours du 8 janvier 
Huile ne colia 

épunte viour quinquet. . . . 
ns. va ." 

117 tOtl* 5C 

l.iu de 

S. 8 jan. —.TaçreIndien Sf-'itegrea eosreoin. 
;".. u« 7 a t .. . . ld. «.n y«ln. e-k.u 1, lis 50 

numéro*. . . la. indigènen«S . . . . t t s b v t t e 
r: 't '.isponiblei «t . . . Id. courant . . . . Id. Oraini 

sibeas . . . . i.i .an 1'* oaai. diapoa lu.CM 
courant . . . . Ul. n<eiaaie diaposibie .. . . 

'.*rrr, pretklev . . . . Id. «Janvier.. . . ld. t <J i u . 
M, 4 l ' i t i t t i a , , Id. «roobaia . . . . 

Souscriptions reçues les 9 et 10 Janvier 188,5 
À P A R I S : Au Crédit Algér ien , lu , place 

Vendôme ; 
— à la Compagnie Algér ienne , 13, 

rue dos Capucines: 
— à la Société Marsei l laise de 

Crédit Industriel et Commer
cial , 50, rue de la Chaussée-
d'Antin ; 

— chez MM. L. Sée fils e t C i e , 11, 
rue du Conservato ire: 

— chez MM. Goudchaux et Cie.lG, 
rue de la l îanque ; 

à. BORDEAUX : à la Société Bordelaise do 
Crédit industriel . Commer
cial et de dépôts . 2, rue S é z e ; 

A NANCY : à la Société Xancé ienne , 78, 
place St-Georges : 

A MARSEILLE : à la Société .Marseillaise 
de Crédit Industriel et Com
mercial ; 

A LILLE : au Crédit du Nord, 
Dans le reste de la France, chez les Cor

respondants des Etabl issements et Maisons 
de ttanque sus-indiqr.is. 
EN ALGERIE : \'i Crédit Algér ien , à Al

ger , et dans t ' s divers 'S suc 
cursalcs de la t ;ie Algér ienne 

EX ALSACE-LORRAINE : à Colmar t à 
Mulhouse, chez MM. Ah. Sée 
et lils ; 

A STRASBOURG : cl'.ez MM. Ch. Slneh-
iirn:. L. Valontin et i lie; 

— chez M. C E . Ebxmann; 
A METZ : à la Banque de Metz. 

Lr .> titres touteritten i Itace- Lorraine reront 
délivre* sou* frais, munis dit timbre aVemanM. 
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B R O N C H I T E S — T o u x 
C A T A R R H E P U L M O N A I R E 

H U Efll E S et r AIBLES^E de la tCITBLNB 

G-ovattes Livonieanes 
Ue T S O t i r , T T Z - P E B I ! £ 7 

S la Créosote, Goudron et Baume de Tolu 
Bepôt principal: ISS, rue St-Antoine, Paria. 

* 

Ast_U_L9,fiP-
X,e S I R O P d-e J A N N I N 

d'un succès toujours croissant o.. ;::s 
vingt ans, calme instantanément les Ci u t s 
et amène une guérison rapide. 

Excellents effets dans les Palpitations, 
Rhumes, Maladies de Poitrine.—Le A M 3 fr-

Dépôt : pharmacies Batai l le . Sébert e t 
Doubleuiart et toutes l es bonnes pharma
c ies . -'0031 

l*ÂPIER I S f U M S Ï , Remède souverain 
tviur raGuerisorï des HX**e*. Irritations tic 
Poitrine. Maux de (iori/e. Douleurs, Rhuma
tismes, etc. — 1 fr. 50 la boite. 

f .rigrr I » « I M B S X I W ' 

Vim de L-f<HÇLLF w 
e," Snlounéfi c intif i' - > r, 

->ér~ostatiqu» 

San* les Hémorragies m rines tt intesti
nales, les Pertes, la Di/ssc.iteric. etc. 

l'ari*, 37&. »•«•• Sniul-Homtn*. 
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